Lundi 21 Juftiet 


M. STOP 


tournera en rond 


‘dans PECOLE DE SAUMUR 


au cours 


de la Fête de ia Cavalerie 


= À k 
par pièce, mais... 


La Commission n a adopté ce projet 
que de mauvaise grâce 


“ PAS DE FAIT 


ACCOMPLI 
EN ALLEMAGNE " 


la presse 


WASHINGTON. 
Henri Bonnet. ambassadeur de France, | 
aré à la prese américaine que | 

pays ne saurait admettre que le | 
fût utilisé sur| 

Allemagne pour 


a-t-il ajouté, qui | 
compli ne doit être | 


démarche a ete précédée | 
à ne e 


apprend que le| 
cain à la Banque Inter- | 
sé un plan de 
sation mationale de la 
n la suggestion américaine, la 
té des actions du carte] pour- 
rait être répartie entre les puissan- 
es occidentales intéressées á la pro- 
duction de la Ruhr et le reliquat 
icipalités et aux syn- 
allemands. 


A L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE : 
toujours le budget 


x séance est ouverte à 10 heures 


emblee aborde immédiatement 
rédits alloués à la Reconstrue- 


L'EX-CONSEILLER | 


RESTE INCERTAIN 


dédare M. BONNET à C'EST LUNDI QUE L'ASSEMBLÉE 
> um. < x| ABORDERA CE PROBLÈME DÉLICAT 


| des réparations les plus modestes. 
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édition 
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premier à CAEN 


LE TAUX DE MAJORATION 


120 ANIMAUX 
d'Afrique sont 
afrivés au Zoo 


Par Georges GARREAU 


ES immeubles vieillissent. Beaucoup tombent en 
ruines faute d’un entretien rendu impossible par 
la disproportion entre le prix des loyers et celui 


Il n’y a pas de solution possible au problème de la 
construction sans une très large augmentation du prix 


des loyers. 

Le Parlement a lor 
vant l'ampleur d'un 
ne manquera pas, lui aussi, d'avoir son | 

dence sur | on mlaires-prix 
a reculé l'échéance en prorogeant 
plusieurs fois le régime 4-ansitoire ac- 
tuel 

Puis, 11 s'est résolu à aborder sérieu- 
sement l'examen d'un projet de loi qui | 
résoudrait enfin je problème d'une | 
manière.. constructive. L'écuell sur | 
lequel il buta fut — comme toujours — | 
la fixation par le législateur d'un coef- | 
ficient de majoration. 

Au sein de.la Commission, tout | 
alia à peu prè- blen aussi Joagtemps| 
qu'il ne s'agit que de fixer des prin- | 
cipes, c'est-à-dire de confier à une| 
commision technique le soin de déter- 
miner pour ci département je 
prix de Dase des loyers. La sagesse 
— à défaut d'un courage civique dit- 
fie À trois mois des | 

élections munieipales — eût consisté | 
à s'en tenir là. Mals le Parlement 
entendit fixer lui-même ce prix de| 
base. Et aussitôt les difficultés recom- | 
meacèrent 

La Commission avait tout gabora | 

envisagé un prix de base de 3. 
{300 Eanes par pièce C'est. paratt: | 
1i. ce que les techniciens estiment né- | 
cessaire pour rendre un immeuble 
rentable 

Mais hier, la Commission n'a pas 
osé aller jusque là 

a fixé à 2500 francs le prix 
de base de la pièce moyenne type 


(Suite on page 3.) 


mps hésité de- | 
problème qui | 


Dès aujourd'hui 
les pneus de vélos 
sont en vente libre 


Les pneus de vélos 


Brambilla et Robic amènent le peloton à Dinan. Belino « Paris-presse ».) 


IL A COUVERT L'ÉTAPE 
en 6 heures 23° 377” 


2. Mollet, à une longueur ; 3. Muller : 
Klabinsky ; 7. Pawlisiak ; 8. Joly ; 9. 


10 FOUS ÉVADÉS . 


d’un asile avignonnais 


— dont nous 


avons annoncé dès le 11 juillet la 


" ). a 
Le décisi vient de tre au 
à inion vient de para 
Victor-Emmanuel 


et Zog d’Albanie 
se sont réconciliés 


4. Impanis; 5. Cottur; 6. 


Suite en page 4) 


LE FILM DE 
l A COURSE 


Lazaridès. 


LE CAIRE, 19 juillet — Au cou 
d'une grande réception donnée au 

de Montazah, à Alexan- 
Victor-Emmanuel d'Ita- 
Zog d'Albanie se son! 


MARCHAT 
confronté avec ses 
anciens collègues 


L'ex-conseil 
ellement écroué à 
prison Saint-Paul, l'ami et le fa- 


ovici. a été confron: | 
iquier, doyen des 
avec quelques- | 
s collègues et. no- 
Mazard. commis- 


avocat de l'ex-con- 
assisté aux confronta- 


de cette journée, onj 
nouveau | 
er. 


Charlotte 

CARPENTIER 
égérie de Pierre Laval| 
ne sera pas poursuivie | 
ge d'instruction à la| 


justice, a fait savoir à | 
Fhéodom Valensi qu'il faisait béné- | 


Reize 


contrairement | 
a Petacci, amie de 
et Eva Braun, épouse del 
à survécu au président du gou-| 
t de Vichy. Laval lui avait 
dieacé un jour une photographie| 
ces termes: « À la femm» que 
e plus aimée au monde » | 
Charlotte Charpentier avait écrit} 

te articles élogieux pouri 
qui n'ont pas été rete- 
agistrat instructeur com- | 
constituer T] 


pouvant 
avec l'ennemi. 


| Bâle, Paris, Yssingeaux périple des assassins de TAVARETTI p 


Athènes admet : 


battaient la campagne : 


On en a repris sept... 
(De notre correspondant particulier Henri BECRIAUX.) 
AVIGNON, 


N souffle de terreur glace d'effroi, depuis l'autre nuit, les habitants | 
de la campagne environnante d'Avignon, où s'élève, au centre 
d'un immense pare, l'hôpital psychiatrique de Montdevergues- 

les-Roses. 

Six fous, que l'administration de l'hôpital a classés parmi les « 
lades difficiles », se sont évadés après une scène digne du Grand-C 
gnol, et trois d'entre eux se cachent dans la région. 


Comme dans un roman 


27 MILLIARDS | d'épouvante... 


à vendredi, 
DE PROFITS vu CAT 
ILLICITES 

tombent dans les 

caisses de l'Etat 


La police suisse a reconstitué 
Ja fuite des tueurs 


„et le juge français les recherche 
dans une pension de famille 


(De notre envoyé spécial D.-F. GRANIER.) 


| YSSINGEAUX, 19 juillet. 
OS amis suisses sont diligents. Aussi deux magistrats helvétiques 
N ont-ils fait le voyage de Berne pour venir chercher ici l'expli- 
cation du mystère de l'assassinat de Guiglio Tavaretti, dont la 
voiture, une luxueuse « Hudson-Commodore », a été découverte, jeudi 
matin, abandonnée dans un fourré de la campagne vellave. 


Et grâce à M. Vogez, juge d'instruc- 
tion, et Max Huber, chef de la police 


19 juillet. 


uis sont res 


Aucune brigade 
internationale 
n'a participé 
à l'offensive 


ridès et Ime 


89 km.) : Pone 


s la m 


Suite en poge 3.) rt nutes, 
ER-CALVADOS (162 
Teisseire organise la 


Zagoria et Il a aj 
brigade internatio 
cipe à l'offensive « 


DES « SQUATTERS » 
A SU RESN ES 


au volant de son « Hudson » 


que une| criminelle de Bâle, les policiers fran- capitale suisse pour rentrer 
violstion çais qui, Entre le ler janvier 1945 et le 
ar les troupes grec: d'hier, ont fo s passer par Zurich, dit-il 30 juin 1947, il a été recouvré au 
dats grecs aurai = lis, les riviè: ont appris toute l'im- p a mère. total 26.625.353.16 de profits iii- 
let, violé la fron-| portance du drame dont l'épilogue va eure plus tard, la_voi- cites se décomposant comme il ra de reparatione | 


suit 


au sud de Svilengrad. à la Joe. | 


per ementa ré 
tion d log 


d T- 
leurs anciens occupants. 


sans douar se jouer dans cette calme 
19.109.023 323 fr. | 


frontières bulgar > turque] région du Velay papam.. 6.293.054.055 fr. | | X AN 
et grecque et auraient enlevé un et Vendredi dernier, le footballeur in- Amendes .…… 2 ce a été appelée pour 
V1 Duisare nommé Angelov, après| ternational Glugllo Tavaretti demi PM r- r | a Police a été appelée pour ex-| Comme sous le | 
av mm) | 


r tiré des salves nombreuses. Le 
prisonnier n'a pas té rendu 
(UP. AP. AFP) 


centre de l'équipe de Lugano, est venu 
à Bâle prendre livraison d'une voi- 
ture américaine, Le soir, à 23 heures, 


Grand Cardinal 
DEUX JEUNES 


Bâie le corps du footballeur. IN a été 


de 9 mm. dans la LL] 


A LONDRES SARTRE REÇOIT UN ACCUEIL GLACIAL 


LONDRES, 
ris-presse 
dres du théâtre 


9 juillet idépèe 
Pendan! 


parait le 18 juillet 


VENTE PAg 


9604. 


TIRAGE DE L 


GENS 

SE SONT BATTUS 
à l’épée, hier soir | 
au Quartier latin | 


Vener vite! Deux jeunes gens 


La girafe ‘“ Zizi-Boum 
fait le Havre-Paris en auto 


A S. N. C. F. a, depuis quel- vage et. enfin, Zizi-Boum. tte, sut lul- 
I ques heures, un gros souci Une mission du Museum avait col- 


i ecu nimaux à travers le Sé- 
de moins : Zizi-Boum, la “éga et le Cameroun. Iis sont destinés 


présentent au "poste 
Richen-Loerrach, Mais 
seport. On les 


Rita Hayworth, une garde fa- 
frontière de 
is de pi 


u cours du 


jeune girafe, a pu être acheminée au Zoo du bois de Vincennes et à ia g ET or o oa at ge bsttent en duel, lis vont se 

sans accident vers sa nouveile meee pasager nous a confié : « Je vous Police-secours du V* arrondise. | 

Lors des deux p demeure. u s'est amarré hier au Ha- sure que la nuit nous fermions sot- ment était alertée hier soir à 
il a été aumitót procédé au pneusement la porte de notre cabine » 
ntinet en- débarquement des caisses. difficultés, ce chat 
dun con- Ce fut u versée peu ordinaire. ris grâce aux nombreux 


orma en ar- 
o Pierre-Corniou 
ramenait “de Dakar au H: 


Un chi race est dénom- 
mée « a la joie à bord du 
navire. Doué d'une intelligence remar- 


i turent tendus. 
(Suite en page 3.) 


tandis que Rita HAYWORTH pro- 
tégée par des détectives colosses | 


joue les princesses lointaines | 


. les assassins prennent la 
route de Paris. On voit leur voiture à 
Mulhouse. Ils restent deux jours 
Paris et au milieu de la semaine, on 
découvre P « Hudson » abandonnée 
entre Ysingeaux et Le Puy 
(Suite en page 3.) 


y cp pere "a fumer des ee et se verser à boire 


DANSE 


D'HISTOIRE DE 
L'ART DE LA 


uX ip ee INEDITES 


La belle éminence blonde de l'Argentine 


LA SENORA EVITA PERON 


, 


Avant d'être 
et ministre, o 
eron, Eva Duarte fut une ravi 
sante pin-up piril. C'est ainsi qu'un 
journal de Buenos-Ayres représen- 
tait celle qui devait, quelques an- 
nées plus tard, régner Ar- 
gentine. 


UAND, au cinéma, la 
figurante épouse un 
millionnaire ou un 

prince, les eritiques fron- 
cent les sourcils et accusent 
Hollywood de créer des illu- 
sions néfastes. Pourtant, 
le conte, cette fois, s'est réa- 
lisé, La petite figurante a 
épousé son + prince », en l'oceur- 
rence le président d'une des gran- 
des républiques du monde. 

Avant de devenir Eva Duarte de 
elle s'appelait Eva- 
née, i) y a vingt-huit ans, 
à Junin, dans la de Buenos- 
Aires ; Evita était une petite fille 
blonde, comme tant d'autres. Sa 
mère tenait une pension de familie. 
Son père était d'origine basque et la 


famille s'appelait probablement Du- 
hart. 


Comme tant de jeunes filles blon- 
des, Evita Duarte révait de faire du 
théâtre et du cinéma. Elle tenta sa 
chance à Buenos-Ayres, où les jolies 
filles ne manquent pas. C'était une 
figurante de plus, bien talte agén: 

» mais ne possédant pas le ta 
nécessaire à la consécration d'une 
grande vedette. 

Toutetols, grâce à une belle voix 
elle trouva un emploi à ja radio. 
pour 40 dollars par mola. 


Le film : « La Prodiga » 


En 1942, un producteur impres- 
sionné par sa beauté. lui confia le 
rôle principal d'un film intitulé La 
Prodige. fut la chance d'Evits, 
qui avait alors 23 ans 

Elie ne devint pas vedette de cl- 
néma. Le destin lui avait réservé un 
autre rôle, plus important encore. 

Le film La Prodiga ne fut jamais 
terminé... 


Et la grande aventure commença. 


jeune femme rencontra. À cet- 
te Apdque. je fameux colonel Peron 
qui venait de réussir un coup d'Etat 
a jE'inmaurer je + sé nK, des colo- 
nel ÿ je totali- 
taire. "La ution du 4 juin 1943 


LE DESSIN DE COQ 


Th.des VARIETES 


L'OPERETTE COMIQUE 


CIOCHEMERLE 


THEATRE DES CAPUCINES. Les 
représentations de « LA FEE », cette 
comédie si originale qui a soulevé 
[une polémique cher certains eri- 


| tiques se _poursuivront jusqu'au 
t reprendront evec 


30 JUILLET 
la même distribution le 15 AOUT 


LILY FAYOL dans 
« LA REVUE DU RIRE » à l'A 


5% APOLLO 


RUE DE CLICHY 


TREVOR 
GEORGE BANCROFT 
EDGAR 


FÓRD 


MOCADOR noiri a Haue 


nd spestacis 
de ia célèbre opérette viennoiss 


REVE DE VALSE 


LA PLUS 

EMOUVANTE 

HISTOIRE 

D’ AMOUR 
aie 

LES PLUS GRANDES 

VEDETTES 


super-vede 4e de la Radio 
gt tout un programme de variétés 


veut conquérir le monde 
par son sourire 


avait été menée par je général Ra- 
mirez. Un autre général, Farrel, de- 
venait président. Mais derrière les 

néraux. régnait la clique des co- 

ls, tous amis de l'Allemagne hit- 
lérienne et de son militarisme. Le 
chef de cette clique n'était autre 
que le colonel Juan Peron, viee- 
président du Conseil et véritable 
maitre du pays. 


Peron rencontre Evita 


Deux versions existent sur la pre- 
mière rencontre de Juan et 
d'Evita Duarte. Selon l'une. la jeune 
femme avait été envoyée chez le ml- 
nistre par ses camarades de la ra- 
dio, pour protester contre l'interdic- 
tion des tangos à la radio. Selon 


l'autre, la rencontre eut lieu lors 
d'une garden-party 
Une chose est certaine: le colonel 


bel homme et don Juan réputé, 
samouracha de la blonde Evita, 
qui le lui rendit bien. Quelques 


mois, plus tard, l'idyile se termina 
par ùn mariage: Evita Duarte était 
devenue senora Eva Peron. 

Eva Peron, qui entendit mener 
une vie active, ne se contenta pas 
du rôle d'épouse d'un homme puis- 
sant. Différente de l'autre Eva, celle 
de Hitier, elle avait des ambitions 
qu'elle n'avait pu atteindre dans le 
domaine artistique. la célébrité, mais 
que la politique lui accorda. 


Une femme ambitieuse 


Aux heures critiques de sa car- 
rière politique, le colonel Peron 
n'eut pas de meilleur propagandiste 
que sa femme. 


En défendant le principe de Ten. 
seignement religieux. elle gagna les 
catholiques. En préconisant l'émanci- 
pation et le vote des femmes. elle 
s'attacha une large partie de la popu- 
lation féminine. Et en flattant la 
masse des travailleurs, elle apporta 
à son mari de nombreuses voix ou- 
vrières. 


« Une descamisada » 


lle « Mes descami- 

« sans chemise » 
d'Argentine ont écouté la voix de 
cette femme élégante qui insistait sur 
ses origines modestes et se flattait 
d'être, elle aussi, une « descamisa- 
da », malgré ses fourrures, res robes 

louissantes et sa superbe  «.Lin- 
coin » 

Et le colon 
président 

Le pouvoir que détient 


Juan Pi 


m fut élu 


la prési- 


CHIEN POLICIER 
CONTRE 
MATELASSIER 


LILLE. juillet (dépêche e Pa 
rie-preme ») — Le chien policier 
du centre de gendarmerie de Béthune| 
qui, le 8 mai dernier, dépista dans 
le ‘Ta: Garonne Sianisias Waze- 
leski, J'asaseta aux vingt crimes, a 
été amené à Arras pour rechercher 
l'auteur du vol de 500.000 franes com- 
mis chez une débitante de boissons 

Après avoir flairé le chemin par- 
couru dans ia maison par le voleur. 
le chien conduisit les enquêteurs, à 
trols reprises et en partant de points 
différents, devant la même maison 

Interrogé, le locataire, un matelas- 
sier, nie avec énergie sa participation 
au vol. Toutefois, comme 11 doit pur- 
ger une peine de 4 mois de prison 
pour vol, {1 a été écroué. 


PALACE -NAPOLÉON 


ʻ 


| GAUMONT 


PALACE 


| «REX, 


LA TROUPE AERIENNE 
CAMILLA MAYER 


L'extraordinaire troupe aérienne Ca- 
milia MAYER, qui n'a pu prolonger son 
spectacle au Pare des Princes, en rai-| 
son des engagements antérieurs de ce 
terrain. a le grand plaisir de faire savoir 
aux Parisiens qu'elle se produira, pour 
quelques jours seulement, tous les soirs 
à ti h, 30, à partir d'aujourd'hui samedi, 
à la PORTE D EMONTREUIL, place de 
la Croix-de-Chavaux, 

PARIS aura donc à nouveau le plaisir 
de voir le spectacle « inouf » — « unique 
au monde » — « grandiose et féerique » 
— « fantastique », puisqu'il a été 
qualifié par toute la Presse, le spectacl 
qui produit entre ciel et terre, sur des 
cibles lances à soixante mètres du soi. 


dente, elle veut le conserver et l'éten- 
dre. Aussi est-elle vraiment devenue 
« l'éminence blonde » du dictateur 
argentin 


On dit qu'elle veut se faire élire 
député. afin d'entrer plus directement 
encore dans la politique. Elle exerce 
déjà une sorte de dictature sur la 
radio. le théâtre et le film. Car n'est- 
ce pas le désir inavoué de tous les 
puissants de dominer où ils ont été 
méconnus autrefois ? Pour Hitler, le 
plus garnd triomphe de sa vie fut la 
conquête de Vienne, la ville qui l'a- 
vait vu misérable 


Mme Peron dirige aussi un grand 
journal : La Democracia. 


Dans sa course ascendante. la pré- 
sidente n'a pas oublié sa famille 
Elle a un frère et trois sœurs. Son 
frère Juan est secrétaire privé de 
Peron. Un de ses trois beaux-frères. 
Abel Rodriguez, est gouverneur de la 
province de Buenos-Aires. l'autre di- 
recteur des douanes, et le troisième 
commandant militaire du district de 
Junin, la ville natale de la senora. 


Active, élégante, 
bienfaisante 


Ses meilleures amies se trouvent 
parmi ses anciennes camarades. L'une 
d'elles est la senora Dodero, Améri- 
caine de naissance, qui était autre- 
fois trapéziste. La société argentine 
< snob » l'appelle « une parvenue ». 
Mais ces attaques ne font que conso- 
lider les attaches de Mme Peron dans 
les milieux populaires. 


Telle est l'aventure étonnante d'une 
femme que ses cheveux blonds, ses 
yeux marrons. sa figure parfaite, ses 
mains fines, ses dents blanches, son 
chie inné et son sourire charmant ont 
rendue célèbre. 


La belle Evita a conquis le pou- 


voir dans son pays. La voici mainte- 
nant partie à la conquéte du monde 
étranger, 


C'est sans doute le but secret de 
son voyage en Europe. Accompagnée 
de son coiffeur, qui change sa colf. 
fure je plus souvent possible. sans 
toutefois toucher à la couleur natu- 
relle et à la longueur des cheveux, 
l'ambassadrice du président Peron a 
déjà visité Madrid. Rome et Lisbonne 
Elle a reçu la croix d'Isabelle la Ca- 


ECEN 


„at c'est un sourire non moins ému qu'elle adr 
chej d'Etat, Eva Peron n'en est pas moins restée une femme 


tholique. Elle s'est entretenue avec le 
Pape. 

Mais une satisfaction lui sera re- 
tusée. Elle ne sera pas reçue à la 
cour d'Angleterre. Son sourire de- 
meure done réservé aux républiques : 
ce merveilleux sourire remplace mème 
la connaissance des langues étrangè- 
res... Evita Duarte de Peron, en effet. 
ne parle que l'espagnol. 

Mais les jolies femmes se font com- 
prendre partout 


de crèpe noir, Eva Peron vient 

reçue par le Souverain Pon- 

Le pape lui a réservé l'accueil 

destiné aux souveraines, Emue par 
de fastes, Eva sourit 


à ce bébé. Etoile, puis 


Relâche 


Jongleur N.-Dame. 
Liliom 

Les jours heureux. 
Les Bonnes, 
Phi-Ph. | 
La Fée, | 
Le Mai Court. 


Histoire tr, naturelle 


Amour v. en joui 
Clôture annuel) 
Baby Hamilton. 
Le Carnaval. 
J'ai dix-sept a 
Prince d'Aqui 
Ré Vaise. 
Falindor. 
Georges et Margaret 
Hop Signor ! 
Chasse gardé 
La bride sur 
Farce áu poulailler. 
3 et une 
Ciochemerle 

Ma cousine + Hfiles 


2045 
Ea 
Mont. à 


La revue du rire. 
Clôture annuelle. 
Béguin_d.1 garnison. 
aris Extra Dry. >| 
C'est d. L folie (rev.) 
Nues et nus, 
Chansonniers, | 
Ambiance. 


CHANSONNIERS 


Anes - M 


Faisons du foin. 


a toc exactement 
L 2 > Perchicot.  Celmas 

P. Ferrary 
Lane Re Clôture annuelle. | 
CINEMAS | 
FILMS FRANÇAIS | 
L'Eventail, | 
Chare. d.Machonville 
Ci dern. chance. 


da presse filmée. 

L'idfot | 

Copie conforme. 

En êtes-vous D. sûr 

Chat. dem. chance 

L'Eventail 

Chare. d.Machonville 

Le destin 

Rouletab: lle 

ChAL der. chance 

Rouletabille. | 

Le Silence est d'or. 

Le Silence est d'or. | 

4, piace Blanche, | 

Torrents. 

Chemins sans lot | 
| 


Chemins sans lot. 
Amour, dêl. et orgu 
Chanteur inconnu. 
Copie conforme. | 


FILMS PARLANT ANGLAIS 
Arsen, et vieil. dent. 
Casablanca. 
L'ange et le bandit 
Balises 

zapoppin. 
Mont à Chét maudit 


Love Crazy. 


des acrobaties réalisées avec une audace 
inoule. 


Spring Parade 


| 
The Red House. | 
| 
Vaisseau Fantôme | 


AUJOURD'HUI 
PARIS vous offre... | 


| Elysées. 
|Empire 
| Ermitage 


Th, 


FILMS ETRANGERS DOUBLES | 
Apollo Texas. 
Artistie =". 7 Cuistots d. 8. Majesté | 
Caltorais 7 Myst, d. chât maudit 
Cinéersn mu. L'Aventure 
Cinémonde u Mys. d. chât maudit | 
Cinéph. Rivoli Conyoi v. la Russie. 


inéms …, Amour v. en dansant 
L'Aventure. 

L'Homme de 

= L'Homme de 

Amour et swi 

Caravane héro! 

Saboteurs. 
Ton ets. 


la rue 


ord-Byron lo 


Marbeut unuo À 


goisse 

Madeleine To be or not to be. 
Ville conquise. 
Love Crazy. 
Divorce. 


Pour q. sonne 1 glas 
Fleur de pierreirus.) 
Anges de Miséricor. 
4 pas ds les nuages 
Carnegie Hall 

M. Skefington, 

4 pas ds les nuages 


Uh.-Elysées 
Triompne 
Ursutines 


Rocnech. 


cè au soleil levani 
Une nuit à Rio. | 
Secrets de W.Disney 
h L'ange et le bandit 
La Meyaie ce Myst. d. châtmaudit | 
Lynx … LT Héros dans l'ombre| 
Texas. 


Retour homme invis. 
L'ange et le bandit | 


Angoisse. 


L'ange et le bandit | 


DIX ANS PLUS TARD| 
LE MYSTERE | 
DE LA MARE | 


est éclairci 

ROUEN, 19 j: t (dépêche « Paris- | 
presse »). — il n'y a plus de mystere 
de Grémonvilie : c'est un cycliste qui 
Svait tué accidenetllement, voisi dix 


ans. la riche septuagénaire. 
Le 5 décembre 1937, 


on, trouvait 


uve, Mme Lelièvre. Cette mort parut 
expliquée, mais, à ce moment. t'en- 
quête ne donna aucun résultat | 


Il y a quelques jours, un canton-| 
nier du pays Larchevèque. déciarait| 
que. la veille de la mort de Mme Le- 
lèvre. 1! avait vu un homme jeter un 
corps dans ls mare et on éiait tout 
prêt à soupçonner l'héritier de la 
Séfunte qui avait acheté tou‘ son 
bien en viager. 


Or. hier soir. ua bûcheron. Alexan- 


dre Himphray. 45 ans. père de sept 
enfants, a avoué que, revenant chez 
lui. à bicyclette. légérement pris del 


boimon. dans la nuit du 4 au $ dé-| 
cembre (1 avait renversé et tué la 
Sepiuagénaire” Ettravé | 
ssbiité de cet seedi 
le cadavre dans la mare | 


jeter 


PO 


4 


. La evere civile déchire 
epagne Robert Jordan ast, okorot 
42 Taire souier un pont près 
Sie, Ti egt scœueiil vor w 
Par Piler. io femme de 
ops partisans ot par 

ie groupe dBi Bordo Jordan 
Paré ma murion ot évoque is guariiar 


A 


ce secours, je T'en prie, accorde-l 
moi, car Tu sais que je ne le deman- 
derais pas si ce n'était pas grave, et 
je ne Te demanderai plus jamais rien. 

N continuait sa marche, seul, dans 
l'obscurité, mais 1] se sentait beaucoup 
mieux, pour avoir prié, et il était sûr 
à présent qu'il se conduirait bien. 
Tout en descendant, il se remit à prier 

r les gens de Sordo et il atteignit 
jentôt le poste le plus élevé où Per- 
nando l'arrêta. 

— C'est moi, répondit-il, Anselmo. 

— Bien, dit Fernando. 

— Tu sals ce qui est arrivé à Sordo. 
vieux ? demanda Anselmo à Fernan- 
do, tous deux debout dans l'ombre 
devant les grandes roches 

— Plutôt, dit Fernando. Pablo nous 
a raconté 

— I y est monté ? 

— Plutôt, répéta Fernando. 
inspecter ja colline aussitôt 
cavalerie est partie. 

— Tl vous a dit, dit Fernando. Quels 
barbares que ces fascistes. Il faut dé- 
barrasser l'Espagne de ces barbares 
N s'arréta puis dit avec amertume 
ils maiquent de toute conception de 
la dignité 

Anselmo sourit dans l'obseurité. 1 
n'aurait pas imaginé une heure aupa- 
ravant qu'il pourrait jamais se re- 
mettre à sourire, Quelle merveille que 
ce Fernando, pensa 

— Oui, dit-il à Fernando. Il faut 
leur apprendre. I! faut leur enlever 
leurs avions, leurs armes automati- 
ques, leurs tanks, leur artillerie et 
leur apprendre la dignité. 

— Exactement, dit Fernando. Je suis 
content que vous soyez de mon avis. 

Anselmo le laissa là. debout, seul 
avec sa dignité et descendit à la 
grotte. 


N a étè 
que la 


CHAPITRE XXIX 


Anselmo trouva Robert Jordan assis 
à la table dans la grotte, Pablo en 
face de lui. Il y avait un saladier de 
vin entre eux et une tasse pleine de- 
vant chacun. Robert Jo: it 
sorti son calepin et tenait un erayon 
Pilar et Maria étaient au fond de la 
grotte et on ne les voyait pas. An- 
seimo ne pouvait pas savoir que la 
femme gardait la jeune fille à l'écart 
pour qu'elle n'entendit pas la conver. 
sation, et il s'étonna que Pilar ne fut 
pas à la table. 

Robert Jordan leva les yeux comme 
Anselmo entrait en soulevant la cou- 
verture suspendue devant l'entrée. 
Pablo regardait fixement la table, Ses 
yeux ne quittaient pas le saladier de 
vin mais ils ne le voyaient pas 

— Je viens de ait 
seimo à Robert Jordan 

— Pablo nous a raconté, dit Ro- 
bert Jordan. s 

— I y avait six morts sur la col- 
line et on leur a coupé la tête, dit 
Anselmo. Quand j'y ai passé, il fal- 
sait déjà nuit. 

Robert Jordan hocha la tête. Pablo 
restait assis, le regard fixé sur le so- 
ladier de vin et ne disait rien. Il n'y 
avait aucune expression sur son vi- 
sage. et ses petits yeux porcins rega! 
dalent le saladier comme siis n'a- 
valent jamais rien vu de pareil 

— Assieds-tol, dit Robert Jordan à 
Anselmo. 

Le vieux s'assit À la table, sur un 
des tabourets recouverts de cuir et 
Robert Jordan se pencha pour pren- 
dre. sous la table, le flacon de whis- 
ky. cadeau de Sordo. Il était presque 
à demi plein. Robert Jordan prit une 
tasse sur la table, y versa du whisky 
et la poussa vers Anselmo 

Bols ça, vieux, dit-il 

Pablo leva les veux du saladier de 
vin au visage d'Anselmo, tandis que 
celui-ei buvait, puis se remit à con- 
templer le saladier 

En avalant le whisky, Anselmo 
éprouva une sensation de brûlure dans 
le nez, les yeux et la bouche, puis 
une chaleur heureuse et réconfor- 
tante dans l'estomac, Il sessuya la 
bouche du revers de la main. 

Il regarda Robert Jordan et dit : 


ILA VIIE EN ROSE ? 
Bien sûr, répond 
= François Périer 


Qui s'efforce de le démontrer 
dans le film d'Henri Jeanson 


qu’il tourne 


IDE-MOI, ô Seigneur, à comprendre bien clairement ce 
qu'il faudra faire. Aide-moi, ô Seigneur, 
jambes pour que je ne me mette pas à courir quand ça 

deviendra mauvais. Aide-moi, ô Seigneur, à me conduire en 

homme, demain, au jour de la bataille. Puisque je T’ai demandé 


PAR ERNES 
HEMINGWAY 


ANGLAIS 
MOPPES 


TRADUIT DE L 
rar DENISE 


maitriser mes 


— Je peux en ravoir ? 

— Pourquoi pas ? dit Robert Jor- 
dan. qui remplit de nouveau la tasse 
et la lui tendit au lieu de la pousser 

Cette fois, la gorge ne le brüla pas. 
mais l'impression de chaleureux ré 
confort fut doublée. Cela le remon- 
tait, comme une piqûre de sérum un 
homme qui vient de souffrir une 
grosse hémorragie 


de nouveau ia| 


— On garde le reste pour demain, 
dit Robert Jordan. Qu'est-ce qu'il y 
a eu sur la route, vieux ? 

Beaucoup de mouvement, dit An-| 
imo. J'ai tout inscrit comme tu m'as 
montré. I y en a un qui surveille et 


inserit pour moi en ce moment. Tout 
à l'heure, j'irai chercher son rapport 
— Tu as vu des casons anti-chars? 


Ceux qui ont des pneus de 
chouc et un long tube ? 

— Oui, dit Anselmo. Il y 
tre camions qui ont passé. Dans cha-| 


caout- 


a 


cun, il y avait un canon comme tu 
dis avec des branches de pin sur le 
tube. Dans les camions, il y avait 


six hommes pour chaque canon 

— Quatre canons, tu dis? jui de- 
manda Robert Jordan. 

— Quatre, dit Anselmo. 
gardas pas ses notes. 

— Dis-moi ce qu'il y a eu d'autre| 
sur la r 

Tandis 


I ne re- 


a 
que Robert Jordan inseri- 
vait, Anselmo lui raconta tout ce qui 
était é devant lui sur la route. 


Il le raconta depuls le début et en 
ordre, avec l'étonnante mémoire de 
ceux qui ne savent ni lire ni écrire 
A deux reprises, pendant qu'il par- 
lait, Pablo tendit la main vers le sa- 
ladier et se servit du vin 

— I y a aussi la cavalerie qui est 
entrée à La Granja en descendant del 
la colline où El Sordo s'est battu. 
continua Anselmo. 

Puis il dit le nombre de blessés 
qu'il avait vus et le nombre de morts 
en travers des selles 

— J y avait un ballot attaché à 
une selle, je ne le comprenais pas. 
dit-il. Mais maintenant je sais que 
c'était les têtes. Il poursuivit immé- 
dintement : c'était un escadron de 
cavalerie. I) ne leur restait plus qu'un 
officier. Ce n'était pas celu) qui a 
pasé par ici ce matin pendant que 
tu étais près du canon. Celui-là de- 
vait être un des morts. Deux des 
morts étaient des officiers, d'après 
leurs manches. Ils étaient attachés à 
plat ventre sur les selles. les bras 
pendants. I y avalt aussi ls « ma- 
quina » d'El Sordo attachée à la selle 
où on avait mie les têtes. Le canon 
était replié. C'est tout, eonclut-il 
C'est assez, dit Robert Jordan, et 


n pa sa coupe dans le saladier de 
vin. Qui, à part toi. a 
l'autre côté des lignes, à la Répu- 


blique ? 
— Andrés et Eladio. 
— Quel est le meilleur des deux ? 
— Andrés. 
— Combien mps ça lui pren- 
drait d'aller d'ici à Nev 


— Sans charge et en pr 
précautions. trols heures, sil a 


de la 
chance. Nous deux, on est venus par 
une route plus longue et meilleure à 
cause du matériel 

— 11 peut le faire, pour sûr ? 

— No sé, on n'est jamais sûr de 
rien. 

— Pour tol non plus ? 

— Non. 


Voilà qui décide, pensa Robert Jor- 
dan, S'I) avait dit que lui pouvait le 
faire pour sûr, c'est lui pour sûr que 
J'aurais envoyé 

— Andrés peut arriver là-bas aussi 
bien que toi ? 

— Aussi bien ou mieux, Il est plus 
jeune 

— J'ai quelque chose à faire porter 
là-bas qui doit absolument arriver. 


(A sutore) 


(Copyright 1947 by, 
and + Paris-presse 


« Opera Mundi » 


en ce moment 


VANT de partir pour une destination comme d'habitude inconnue, 


Henri Jeanson m'avait dit : 


— Vous cherchez un reportage drôle ? Sautez dans un taxi, 
faites-vous conduire au studio des Buttes-Chaumont. On y tourne un 


film « La Vie en rose ». Vous direz que vous venez de la part du dialo- 


guiste… Le dialoguiste, c'est moi, 

— Et je serai bien reçu? 

lei, regard significatif de Jeanson 

— Et... là-bas... la vie est vraiment 
rose ? 

— Pourquoi pas ? 

Au studio indiqué, j'ai rencontré 
Jean Faurez, metteur en scène; Louis 
Page, chef opérateur ; François Périer, 
Len vd Richard, Louis Salou, inter- 
prèter 

— Ahl vous venez de la part de 
Jeanson, m'a dit un monsieur très éié- 


gant, qui doit être producteur... Eh 
bien !. Eh bien 1 vous êtes, iei, chez 
vous. 


Je respire. Je respire d'autant plus 
que François Périer vient immédiate- 
ment me raconter des histoires. Un 
garçon charmant, François Périer. T 
parie beaucoup de ses enfants. Ii en 
a trols; tout Paris sait cela. L'ainé a 
sept ans. Le trio 
Suisse, pour y coul 
peu 
ble 

— Ne partirer-vous pas ausi? 

— Bien sûr. Mais pas pour aussi 
longtemps. Enfin. un petit peu. 

— Alors.. La vie est en rose ? 

— D'accord 

Froufroutante et ondulante, Colette 
Richard s'approche 

— Vous pariez de La Vie en rose? 
Ce sera un film délicieux 

— Pas si délicieux, intervient Louis 
Salou. puisque je me pends. 

Jennson m'avait caché ce détail 

Nous sommes dans un collège de 
province. Par les soins de quelques 
photographies géantes, on reconnait, 
les dortoirs. les réfecioires, les clas- 
ses. Salou est le pion des grands, Pé- 
rier celui des petits. C'est dans l'or- 
dre des choses. Colette Richard est 
la fille du principal et, en méme 
temps. la petite amie de Périer. Hé- 
las Í Salou est amoureux de cette mè- 
me personne — je parle, bien enten 
du. de Colette Richard — et.. et | 


tant plus que les co 
fait une blague, d'ailleurs bien clas- 
sique. Tis lui ont fait croire, par voie 
de lettres, que Colette Richard est 
follement ‘épris de lui. Vous devi- 


a partir bientôt en 
de: jours aussi 
cinématographiques que possi- 


nez la suite. Un soir, {l se dans 
sa misérable chambre Et sl François 
Périer n'intervenait à temps... 

— Mais ce film n'est pas tellement 


gai Jeanson m'a menti 
Cela. bien entendu. n'étonne per- 
sonne. 


Par contre, dès que les interprètes 


ne sont plus devant ls camera, ! 


redeviennent de fervents adeptes de 


la joie. 


Le bar est envahi et l'intervention 
tous 
la plus rose qui soit, Il 

François Périer en pro- 
fite encore pour parler de ses enfanis, 
puis pour confier qu'il va prochaine- 


de disbolo-menthe apporte A 
l'humeur 
était temps. 


ment tourner Une jeune fille savait, 
la pièce qu'il créa, i y a 
quatre ans, avec Dany Robin, 
qu'il reprendra La Route des Indes 

Après.. À je n'ai plus qu'à 
prendre le train pour retrouver Jean- 
son et lui dire que s'il voit, comme 


Edith Piaf, la vie en ros, ses petits 


amis de Paris ja voient plutôt.. en 
eau. 


Pierre BERGER. 


trois où 
puis 


LES “ ONZE” 
DANS LE BOIS SACRÉ 


Ernest RENAN 


honoré 
dans sa maison 


et dans son œuvre 
par Gérard BAUËR 


Président de la Société des 
gens de lettres. 


r grandi, pi 
e ia foi avant d 
ur l'avoir enfin 
orable, dans 
d'Enfance et de Jeunesse ». Beau 
coup de monde : c'est-à-dire les 
ms du pays, comme il y en eut 
tourant. de inauguration 
du moni Renan, Anatole 
France, comble d 
gloire 


de Lettre 
eratil d'autres « pèlerins » 
cet homm; 


la mémoire de l'auteur de 
s prière sur l'Acropole » 

Ces fêtes accompagnent la trans 
formation en musée et inaugura 
ilon de la maison natale de Renan 
Nul doute quil ne vienne dans 
Pavenir, b ve 
visiter eou 
Sa la mère et le sœur de Renan 
Altendirent vainement un soir, le 
pére de famille, Renan, le pécheur 
Qui ny devait Jamais revenir, Ces 
dramesclà arrivent dans la vie et 
Point simplement dans les 
Fa même dans Je Vie a 
kemmes. Re n père di 
fat élevé par sa mère, par 
Menriette, et cette circonstan 


porté une eon: 
ment au métier d'écrire 


décréter d'illusion la confiant 
ia selence 
pas recon- 


encontre vraiment un éerivain 

A à l'écrivain qu'apvariient 18 

meilleure part de la gioire de Re- 

fol peráne, 

cehe qu'ii 

et änns ln 

selence ! L'écrivain, eher Renan, se 

situe mu-dessus des orages et des 

modes, C'est Iui qu'on vs rejoin 
äre à Tréguier, dane 
taie où l'on peut lire 

livre vivant de sa jeune 


C2 


LA BOUTEILLE 
A L'ENCRE 


Les Femmes 
ont le cœur 
sur la main 


L convient désormais 4 
une certaine méfance à l 
de n 


celle que l'on nomme 
de siècles : l'éternel féminin 
L'un des plus illustri 
de no 
Pillement, 


vie 
dont le 


, (i), est io 
tion psyehologique. 


femmes dont 
ment m'ont 
l'Histoire, les 


ppartenir offi 

e folklore du tendre, 

en décide 

Pillement les pré 
ant jaloux 

anova lul 


années 
deux 
ré- 


ntre 


s'étonne d 
peu de cette pu 
thème oè règne is 


pessimisme. doit 


W est aussi an ré- 
alehenr 


Pierre BERGER. 
Ed. du Bateau Ivre, 


| Vous pourrez entendre 


demain... 
PROGRAMME NATIONAL, — 
| Principales émissions: 11 
Plaisir de la musique; 12 
| Rythmes et jeux; 12 D 45, LA| 
| Grenier de tmartre; 13 h. 30, | 
| Folklore de France; 14 h. 5, Pa| 
leté; 16 h, Or- 


à. 2, 


que variée: 21 
aujourd'hui. 


PROGRAMME PARISIEN, — Prin- 


Romea — Un vol. 125 fr 


FLAMMARION E 


A la cité-jardin de 
Suresnes 

DES « SQUATTERS » 
OCCUPENT 

DE FORCE 

pendant deux heures 
un immeuble sinistré 
Mais terminent 


la nuit au poste... 


— N'entrez pas où je tire. 

Et le calme de la cité-Jardin de Su- 
reses fut troublé hier soir à 23 hi 
par les trois coups de feu de semone 
du gardien de la paix et par les eris 
d'une centaine de gaillards bien déci 
dés à emménager, — fut-ce par la 
force — dans l'immeuble du n° 1 de 
l'avenue Emmanuel-Kant. 

A l'émule des « squatters » de Lon- 
res, ces sans-logis, révoltés par 1'in- 
curie des pouvoirs publics, bouscu- 
laient le service d'ordre, défonçaient 
les barrières qui entouraient l'immeu- 
ble sinistré et pénétraient avec armes 

gages — entendez : couvertures, 
matériel de cuisine et voitu- 
res d'enfant — dans les appartements 
inoceupés en fracturant les portes, 

Ce fut un beau chahut dans 
quartier. 

Une galopade... et un agent qui avait 
réussi à se dégager de la bousculade 
courait pour téléphoner. Les renforts 
arrivaient aussitôt : de police, 
quatre-vingts Zardiens paix en- 


s 
de la 


cupation n'avait duré que 
res. Et les « squatters » eurent 

e consolation de trouver un abri tout 
. au poste de 


L'abordage 

de l'’Exoëus” 
a fait 3 morts 
et 125 blessés 


Ses passagers sont 
transférés à Chypre 


HAIFA, 19 juillet, — L'attaque de 
« Exodus » par un destroyer bri 
nnique, à 17 milles en dehors des 
“aux palestiniennes, selon un « ob 


servateur » américain à bord, a fait 
Tois morts et cent vingt-cinq blessés. 
Parmi les moris figurent un jeune 
\lemand, un jeune Polonais et le 
yemler maire du navire clandestin. 
sécédé d'une fracture du crâne à 
‘hôpital d'Haïfa. 
Bernard Marks, de New-York, capl. 
aine de | « Exodus », a éié arrêté 
eux membres de son équipage. 
es passagers de ]' « Etodus » Ont 
Mé transférés à bord de J « Océan 
Vigour », qui fait actuellement route 
vers Chypre (U.P.) 


Relaché par la douane 
américaine. 
« LE DIABLE 

AU CORPS » 

va être présenté aux 


Etats-Unis 


NEW-YORK, 19 juillet. — Le film 
français « Le Diable au corps ». pro- 
duit par l'Américain Paul Gréetz, qui 
avait été retenu par la douane amé- 
ricaine, vient d'être relâché. C'est 
M. Paul Graetz lui-même, qui fait ac- 
tuellement route vers Hollywood. qui 
se chargera de la distribution du film 
aux Etats-Unis. (LN.S.) 


AU Z00 


(Suite de la première page) 

Deux wagons spéciaux furent mis 
par la SNCF. Á la disposition de 
ces voyageurs de marque. Mais le 
tr de la girafe posa un dur 
probl sa cage, qui ne mesurait 
pas moins de trois mètres de haut. 

pourrait sans doute pas passer 
tous les ponts, et I! n'était 
question de la faire voyager sur 
flane. 

Une seule solution restait possible: 
amener par la route la girafe encom- 
bran 

Eile voyagea de conserve avec trois 
chimpanzés qui n'avaient pu trouver 
asile dans les wagons. 

A Vincennes, tout est prévu pour 
le confort des nouveaux hôtes, qui 
demain. feront le ravissement des 
visiteurs enfantins, 

Des salades et des carottes ont été 
achetées pour les singes, qui les par- 
tageront avec les antilopes. les pan- 
thêres se nourriront de bœuf impropre 
à la consommation et Zizeboum aura 
une ration de luzèrne fraiche. 

Cependant, quelques animaux sont 
encore aux Batignolles où, à 10 heu- 
res et demie, le Zoo l'était pas encore 
venu les chercher. La tortue d'eau 
qui faisait partie du convoi en est. 
dit-on, toute dolente. 


LE RAMADAN 


commence ce soir 


ALGER, 19 juillet. — La nouvelle 
lune ayant été aperçue dans ia sol- 
rée, le Ramadan commence aujour- 
d'hui pour l'Islam, 

La nuit dernière était en effet « la 
nuit du doute », ie jeûne rituel ne 
pouvant s'ouvrir qu'après l'appari- 
tion de la nouvelle lune. 


| 


ERRIC 


Tailleur, 97, Champs-Elysées 
Reste ouvert pendant l'été 
Très bons apiéceurs et ouvrières 

DEMANDES D'URGENCE 


o 
le vôtre. Aenselirnemenis 
sur demande : A. L, E., 191, rue des 
Pyrénées, Paris-20 = M7 Gambetta. 


AU MAROC 
Peisan atd. he demande af- 
r. le Maroc. L. CLOUTIER, 4l, rue 


Taitbout TAI. : 55-38. Jusqu'au 
31 juillet. sur _render-vous. 


Rratuits 


mariage `e Mile Jacqueline Triebel avec| 
M. Max Petit, qui aura lieu le 26 juillet, 
1947, en l'église du Raincy, à 16 heures. 


ravitaillement 


Hindous et 


Un grand reportage de Merry BR( )MPBER( 


Dans l'Inde en effervescence j'ai vu 
la nouvelle bataille 
pour Calcutta 


Musulmans qui 


s’entretuaient, respectaient 
notre Jeep anglaise. 


D 


de nouvem 


CALCUTTA, … juillet. 


EPUIS quarante-huit heures, Calcutta est vide. Vide de ce vide 
tragique qui suit les émeutes. La plus grande ville des Indes est, 
la proie de cette guerre religieuse, apparemment 


semble-t-il — jusque dans ses explosions les plus inattendues. 


Depuis les grandes tueries d'août 
dernier — 25000, 35.000 morts, nul 
ne sait le nombre exact des victimes 
— le fleuve sacré charriant les ca- 
davres à plein lit, tous les égouts 
bouchés par les corps, les vautours 
engraissés pour six mois sur les proles 
puantes de l'immense charnier à ciel 
ouvert, la paix semblait faite entre 
Hindous et Musulmans. Le partage 
du Bengale entre deux Etats jumeaux 
se réglait par les soins de commis- 
sions mixtes. 

Tout en faisant ses malles dans 
son palais blane entouré de vieux c 
nons de parade, piqué de cipayes à 
turbans empanachés et à flamberges, 
le gouverneur anglais s'émerveillait. 
Lord Burrows est un ancien porte- 
faix que sa foi dans la démocratie 
travailliste a porté 
éminent qu'il occupe 
Mais sa longue expérience 
s'étonnait de ce qu'une tâche à pre- 
mière vue surhumaine : partager sans 
heurt le territoire. le peuple, les vii- 
les, les administrations, l'armée, les 
chemins de fer d'un pays qui ne co: 
nalt pas dautres divisions que les 
croyances au fond des Ames de gens 
tout pareils, voisins de toutes les rues 
et de toutes les rizières... — de ce que 
cette tâche parût s'effectuer si aisé- 
ment. 

Bien sûr, on n'en n'était qu'au com- 
mencement. Mais, déjà. des « ah: 
dow-ministers ». des ministres-om- 
bres qui sont des Hindous, avaient 
doublé les ministres musulmans en 
fonctions, représentants de la majo- 
rité musulmane du Bengale. 


Incidents 


Toutes les administrations dressaient 
inventaire de ce qu'elles avaient 4 
partager. Naturellement, mille diffi- 
cultés s'élevaient à chaque pas. Mais 
les commissions fonctionnaient et les 
Musulmans semblaient même s'être 
falt une raison. 

Maltres de Calcutta où ils occupent 
toutes les places importantes, ils 
äbandonnalent Calcutta. Majoritaires 
dans le Bengale qui sera partagé, les 
Musulmans sont minoritaires dans la 
ville. Après les grands massacres mu- 
tuels de l'an passé. lis s'étaient rendus 
à Ja loi du nombre. Les incidents 


DES PREFETS 
REMPLACENT 
LES GOUVERNEURS 
dans les vieilles | 
colonies françaises 
Le Journal officiel publie des 


rétés portant nominations dans l'ad-| 
ministration préfectorale : 


M. Paul Demange, préfet en congé 
de maladie, à du nommé prétet de | 
la Réunion. | 


M. Trouille, préfet de % classe. 
chargé de mission à l'inspection gé- 
nérale des services administratifs, a 
été nommé préfet de ia Martinique. 

M. Pougnet, actuellement préfet de 
la Nièvre. est nommé préfet de la 
Guadeloupe. 

M. Vignon, actuellement chef ad- 
joint du cabinet du ministre de 
l'Agriculture, a été nommé préfet de | 
la Guyane. | 

D'autre part, M. OÂvier Marin. 
contrôleur civil hors classe, directeur 
des offices du Maroc en France, est 
nommé préfet de la Nièvre. en rem- 

iacement de M. Pougnet, nommé pré- | 
let de la Guadeloupe. 


MARQUISE 
ET PROXENETE | 


elle avait présenté 
« Mado » à un diplo- 
mate oriental 


40 jours de prison 


La marquise Richard de Surville 
cités devant la 19 chambre correc- 
tionnellé que préside M. Fengence. 
jouit d'une excellente réputation par- 
mi la clientèle des messieurs seuls, à 
la „recherche d'adresses clandestines, 


en parfaite femme du mon- 
de et procède elle-mème aux présen- 
tations. 

Un diplomate d'Extréme-Orient à 
Paris. lassé des blondes européennes. 
avait demandé à la marquise si elle 
n'avait pas sur ses tablettes le nom 
d'une petite brune lui rappelant ne 
fûl-ce que de loin, les charmes de ses 
compatriotes. 

Quelques heures 
plomate retrouvait dans un café son 
intermédiaire accompagnée de Mado. | 
jeune fille de dix-huit ans, répondant | 
Parfaitement à ses désirs. 

La police surprit le manège. et Mme 
Richard de Surville fut arrêtée pour | 
proxénétisme. | 

La marquise, assistée devant le tri- 


bunal par Me Raymond Hubert, est 
condamnée à quarante jours de pri- 
pn. 


MARIAGE 
Nous sotmes heureux d'annoncer lej 


Avec nos félicitations. 


Le lait sélectionné en carafes sera 
servi aux enfants de ia catégorie 
E, de 2 à 4 ans, lorsque les enfants 
Jusqu'à vingt-quatre mois auront} 
reçu leur ration et qu'il restera un| 
surplus au crémier. | 

T sera établi un ordre de prio- 
rité et les distributions seront d'un 
litre par enfant. 


continuaient de-ci. de-là, sparadiques. 

Et puis. soudain, la guerre s'est ral- 
lumée. Je ny ai rien compris. Les 
« témoins oculaires » ne comprennent 
jamais rien dans ce genre de circons- 
tances. 


> v 
Aux obsèques d’un 
policier 
Un policier musulman avait été tué 
et. ce jour-là, les Musulmans pro- 
cédaient à ses obsèques. Je passais 
sur Chorringhi, la grande avenue de 
Calcutta en bordure de l'esplanade 
qui est une mer de verdure depuis 

que sont venues les pluies. 

Dans la fourmilière indienne, j'ap- 
prenais à distinguer les Musulmans 
des Hindous, 


Soudain il y eut comme un envol 
de moineaux de toutes ces chemises 
hes 


Avant d'avoir rien compris, je me 
seul à un carrefour aver 
che sacrée remarquablement 
calme. Et puis il y eut des coups de 
feu. des explosions. des hurlements. 
Dans un fracas de cyclone. les volets 
des boutiques, les rideaux de fer, les 
grilles s fermèrent Et f'aperçus à 
mètres le premier mort qui sem 
blait se tordre sur la chaussée adja- 
cente et qui était déjà raldi. Un pe- 
loton de cipayes et de soldats angiais 
tomba à mes pieds d'un camion blin- 
dé. Un peu plus loin un tramway 
brülait. 

La guerre pour Calcutta avait re- 
pris. 

J'appris plus tard ce qui s'était 
posé. ce que ne raconièrent pas les 
ournaux du lendemain. Les Musul- 
mans avaient suivi l'enterrement du 
olicier. lis avaient commencé par| 
re 500 qui escortalent le corps por- | 
ié à bras sur un braneard. sous un | 
drap jonché de fleurs. Et puis 1l | 
avalent été 3000. et puis 10.000. | 

Le cortège, au lieu d'aller droit #3 | 
cimetière mahométan, avalit commen- | 
ce à tourner dans les rues et la tem. 
pête marchait avee la mort. Des gre- 
nades étaient jetées sur les autobus 
bindous qui passaient. Du haut d 
immeubles hindous une grêle de bri- 
Ques avait commencé pleuvoir. 
L'assaut avait été donné, par des Mu- 
guimans. à des boutiques hindoues 

rafales de mitrailleties s'échap- 
paient de jeeps qui passaient comme 

foudre. Des passants inoffensifs 
coin des rues étalent polgnardés. 
Des hurlements stridents de femmes 
vlolées. puis égorgées, s'élevaient dans 
les courettes envables 

Des bandes enfonçaient les vitrines, 
pilaient les fourrures, les bijouteries, 

magasins de chaussures. Des mon- 
ceaux de saris somptueux jonchaient 
la chaussée. Très loin de l'enterrement, | 
des coups de poignards, des rafales 
de mitraillettes couchalent des corps 
sur les trottoirs. Des maisons brü- | 
laient. Des bouteilles de soda qui écla- 
tent comme des grenades étaient jetées 
sur des tramways. Des projections 
d'acide faisaient hurler des malheu- 
reux. aussi bien hindous que musu! 
mans. | 

La terreur, la panique, les massa- 
cres de représailles s'étaient emparées | 
de la ville 


En jeep dans la ville en 
panique | 


J'ai parcouru aujourd'hui Calcutta 
à bord d'une jeep anglaise. Les sol- 
dats, aussi bien britanniques au teint | 
rose que Mahrattes ou Gurkhas. ne 
sont iamais attaqués par les manifes- 
tante qui, par conire, assaillent volon- 
tiers les policiers hindous ou musul. 
tous présumés servir les desseins 
gouvernement musulman du Ben- | 


le. Au quartier général, les coups | 
de téléphone crépitaient, annonçant | 
dans tous les quartiers à la fois des | 


assassinats et surtout des pillages con 
certé: 

Nous avons passé dans des quartiers 
complètement déserts où régnait le 
couvre-feu total, vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, Des têtes apparais 
saient derrière les grilles, les bar- 
reaux de bois ou de fer, visages crain- 
tifs, anxieux, possédés par l'hystérie | 
de la panique. Ces quartiers vides | 
étalent ceux où fleurissait autrefois la | 
fraternité indienne, ou musulmans et | 
Hindous habitant les mêmes mai- 
sons, exerçant suivant leurs religions 
et leurs castes des métiers différents | 
Ce sont les plus troublés aujourd'hui... | 


a kni 
Batailles d'imprimés 
Pendant trois jours, la vie de la| 
cité fut complètement paraiysée. les | 


transports arrêtés, les trains bloqués. | 
les bureaux fermés, le ravitaillement | 
| 


suspendu. les boutiques closes. 
chaque 


JER 


étaient braquées, des postes installés. 
Sur toutes les avenues croisaient des 
tanks et des autos-mitrailleuses an- 
glaises Dans les rues patrouillaient 
des volontaires musulmans de la Li- 
musulmane, des volontaires hin- 
ous du parti du Congrès, mobilisés 
contre la violence et ia haine. Les 
ministres mahométans, doublés de 
leurs ombres, les ministres hindous, 
couraient les hôpitaux, chacun prè- 
chant l'apaisement, la concorde. 
Les journaux publièrent les commu- 
niqués officiels, sans commentaires. 
Mais les gens parlaient. Les Hindous 
dénonçaient la réouverture par les 
Musulmans d'une campagne de ter- 
reur pour la conquête de Calcutta. Iis 
affirmaient — leurs journaux ne sè 
gévent pas depuis des mois pour 
l'écrire — que le} Anglais, qui ont 
déjà. disent-ils. réubsi à faire naitre le 
Pakistan pour diviser II x 
quiètent aujourd'hui de v 
Kistan se créer trop aisément. 
geant une fédération future 


présa- 
dont 

l'union serait fatale à leurs 1 4irêts. 
Les musulmans répliquaient en dé- 


nonçant les provocations hindoues, a 
guant que les victimes musulmanes 
étaient presqu'aussi nombreuses que 
les victimes hindoues. Au palais du 
æouverneur anglais, où se trouvait pré- 
cisément réunie une commission 
d'apaisement cherchant anxieusement 
les moyens d'arrêter les massacres, les 
accusations hindoues étaient accue 
lies avec des sourires aitristés. 

— C'est une maladie chez les Hin- 
dous que d'aceuser ies Anglais de tous | 
les fléaux de l'Inde. Nous quittons ce 
pays plus tôt que nous ne le pension: 
dans l'espoir précisément d'y servir 
paix. Le gouverneur quittera le Ben- 
Kale exactement le 15 août. précisé- | 
ment parce qu'à cette date le Bengale | 
doit se scinder en deux, tandis que | 
d'autres gouverneurs ges provinces | 

wront rer encore des mois en | 
fonctions. L'armée, qui est le seul or- | 
ganisme où les Anglais commandent 
encore. est un modèle de` fraternité 
hindo-musulmane où jamais le moin- 
dre incident ne s'élève entre soldats ou 
officiers des deux religions. Mais com- 
ment pouvons-nous répondre à des ac- 
cusations partisanes et faire plus que 
nous retirer ? 

(Copyright 1947. by Paris-presse| 
and Merry Bromberger.) | 


Voir Paris-presse des 18 et 19 juil-| 
let. | 


Sept morts 


dans l'incendie 


DE BORDEAUX 


BORDEAUX, 19 juillet (dépêche 
Paris-presse). — La journée d'hier 
n'a pas suffi pour mettre en lumière 
les causes de l'explosion survenue 
à lHuilerle franco-coloniale, au 
Quartier >de Bacalan, qui met en 
cents ouvriers 


mployait l'usine. 
Des premières déclarations des in- 
génieurs, il apparait que la machine 


principale se trouvait mal réglée 
assurer le mélange kaz. 
Est-ce là l'origine de la catastro- 


phe. 

Au début de cette deuxième Jour- 
née, le bilan de ia catastrophe #'éta | 
biit ainsi : en plus des deux décès| 
que nous avons signalés hier, cinq 
malheureux ouvriers ont muccombé| 
A leur tour la nuit dernière. 

Parmi les blessés restés hospita-| 
lisén, l'état de cinq d'entre eux reste | 
des plus graves. | 


Premiers témoins : 
au procès Vergès 


Leurs dépositions évo- 
quent les mœurs colorées 
et violentes de la Réunion 


(De notre envoyé spécial MAITREPIERRE.) 


LYON, 19 juillet. 
"INTERROGATOIRE de Vergès, hier, et de Bourdageau, n'a pas 
L apporté une grande lumière sur le drame qui coûta la vie à 
M. de Villeneuve, Tous les deux ont nié en bloe les faits qui 
leur sont reprochés. 
L'interrogatoire des deux derniers accusés, Quessoi et Orré, n'aura 
pas apporté non plus grand-chose au moulin de l'accusation ni de la 
défense, de la vérité tout court, autant dire. 


| Conseiller municipal 


10 FOUS depms 


s'évadent | pital qu'on sache bien à quelle per- 
en Avignon 


(Suite de la première page) 
l'asile. 11 avait tout lieu d'être vigi-| 
lant, car, depuis quelques mois, dix 
redoutabies pensionnaires de l'hôpi- 
tal, mi-fous, mi-simulateurs, avaient 
été transférés dans cette section et 
placés dans des cellules individuel- 
les de surveillance plus aisée. 

Soudain le rdien fut saisi par! 
derrière, et ti is que deux bras 
puissants le maitrisaient, une corde 
faite de draps tressés lui liait les| 
jamben. | 

Le surveillant tenta d'appeler à 
l'aide. I fut bâillonné. Et. bientôt, 
ligoté solidement. il était abandonné | 
sur le plancher du corridor. 

L'attaque avait été conduite par 
deux des déments qui ouvrirent aus- 
sitôt les cellules de leurs voisins et.| 
bientôt, la petite troupe courait vers| 
la sortie. 

Dans ia campagne, les évadés se| 
sépajèrent et se cachèrent... | 


Roland Pezzi, l’homme 
à la hache 


alerte donnée, la direction de 
l'asile prévint la préfecture d'Avignon 
ui, à son tour, réclama le secours 
les polices. On entreprit immédiate- 
ment des battues. 

Parmi les évadés. le plus dangereux 
est certainement Roland Pezzi, Agé 
de 22 ans, qui. à Carpentras, a déca- 

ité sa femme à coups de hache! 


| nation e consieur minicipal » 

| Quant à tout le reste de cette af- 

| faire, il le balaie d'un geste mépri- 

| sant de sa petite main noire: 

| “= Tout ça. c.nnades ! 

| On perdrait son temps À insi 
Orré — avec un accent aigu 

s'assure le président consciencieux 

— "est employé de banque : to 


~ comme parle le jeune barreau 
rement cher 
sanglante affaire. 


Un militant d'occasion 


Militant d'occasion, {1 n'a 
part à la manifestation du 25 
que pour passer son week-end. 
faute de distractions plus tentan- 
tes. 

Ti lui faut bien reconnaître qu'il 
a pris des mains de son ami Ver 


M. de Villeneuve, et qu'il s'es 
vé en tâtonnant pour 
dans ia poche de son pantalon. 
Pour ne pas 
vergės, dit-il. 


mettante et qu'i 
tait vous-même ? 

Me Ribet insiste sur le fait qui 
devant être transféré à Lyon. 
Jeune homme a demandé 


Pourquoi 
aime In solitude. 


ton_penaud. 


Les autres sont: Pierre Clouper.| N'a-t-il pas déclaré que, arrivé 
22 ans: Henri Bonnefoi. 28 ans, an-| en France, il raconterait tout, mais 
ciens condamnés de droit commun:| que, jusque-là, s'il disait la vérité. 


Jean Vallé, 46 ans. ancien condamné| jl pouvait craindre le pire ? 


par le tribunal militaire de Mar-| Le Jeune accusé baisse la tte 
selle: Georges Portal. 19 ans: Jac-| obstinément ? 1 se, demande pou If Trets, Jours en autocar + 4.380 fr. 
ques Boursain. 20 ans. Quaire autres! quoi! A dit cela. C'est tout ce qu |] Départs fréquents juillet et août 
avaient été précédemment condam-| ja partie civile en peut tirer BELLE SITUATION || La Belgique 

nés pour trahison et intelligences avec | Soyez done franc, exhorte ioll orree par importante maion ||] gror 

l'ennemi par différentes cours de jus-| président. Vers n'a peut-être pas : bonne naar r A apps 


tice. Ce sont: Robert Pebay, 27 ans:| dit toute ln vérité: du molins il a 


Georges T, 42 ans; Georges Silay,| tá « équivoquez, vous 
do ans et François Massabeau, 22 ana! rirondes A Gba 004 
Dans la journée d'hier, Georges 


Portal était arrêté à Orgon, dans 


Bouches-du-Rhône, et Jacques Bour- Les témoins sont 


gain, à Cavallon, sit à #5 kilomè- tend: 
tres environ asil 
Et ce matin d'autres déments MENEE 


L'audition des témoins cor 
matin. Les premiers entendus 
policiers, blancs ou colorés, et les gen. 


LE PRINCE REGENT 
DIRAK 


à Aix-en-Provence | 


AIX-EN-PROVENCE, 19 juillet (dé-| 
pêche « Paris-preme »). — Arrivé à 
Marignane dans la matinée. le prince | 
régent d'Irak, qui se rend sur la 
Côte d'Azur, s'est arrété a Aix-en- 
Provence. Le prince. qui est accom-| 
pagné de la reine mère, a l'intention 
de séjourner à Cannes et à Monte- 
Carlo. 


la défense que! M. ‘4 


coups de poing les sorcièr 
»_ (sic) prétendaient l'empêch 
; à l'avantage d 


trouvalent bien à 
gèrex et que, une h 

Paul Vergès avai 

teuses de « bois » et fer-blane » 
et qu'enfin, 
Villeneuve, oyé d'une bi 
plein cœur, une conseillère municipal 


LES LOYERS 


Quel sera le taux de majoration ? 


(Suite de Tarticle 
de Georges GARREAU.) 
Celle-ci doit avoir une superficie de 
12 à 15 mètres carrés pour Paris et 
sa banlieue, de 15 à 20 mètres carrés 
pour le reste de la France. Ce prix 
pourrait être augmenté en raison de 
de la salubrité, du con- 
dimension suppiémen- 


taire. 
Par contre. afin de ménager la trane 
ition aux économiquement faibles et 
ux petits salariés, la hausse serait 
appliquée par paliers de 25 % tous 
les six mois pour les économiquement 
faibles et de 50 % pour les non-assu- 
Jettis à l'impôt sur le revenu. 

Mais il convient de noter que ces 
dispositions n'ont été adoptées que 
par 8 voix (indépendants et MR.P.) 
contre 2 (MRP). Tous les autres 
membres de la Commission se sont 
abstenus. l'extrême gauche considé- 
rant que le problne des loyers est 
lié au pouvoir d'achat et que M. Ra- 
madier devrait s'expliquer à ce pro- 
pos sur sa politique des salaires. 

C'est dire que je débat promet d'être 
chaud en séance publique. si chaud 
uon est en droit de se demander 
s'il sera possible de parvenir à un 
accord dans les quelques jours qui 
restent avant le départ des Chambres. 

Telles sont les conditions dans les- 
quelles le débat va s'engager, la se- 


QUI A TUÉ 


le footballer suisse? 


(Suite de le première poge) 

L'intérét est immédiatement portè 
sur l'affaire, car des linges ensan- 
glantés sont près de l'auto., 

Or, on a vu les occupar.4: de la vol- 
ture dans la région durant les deux 
jours qui ont précédé ia découverte 
de l'auto. 

Le jeune conducteur blond. que les 
ignaient comme ayant un accent 
étranger, d'autres comme ne parlant 
le français a, à plusieurs reprises. 
la route de Tence et de 
Chambon. Il a insisté pour connaitre 
un chemin qui conduise à ces villages 
sans passer par la route nationale. 

Pourquoi metia&il tant d'insis- 
tance à rallier ces lieux puisque leur 
randonnée pouvait se terminer n'im- 
porte où ? ; 

D'autre part le jeune eouple n'a 

s cherché à passer inaperçu dans 
p région. Les deux voyageurs oni 
assez souvent, demandé leur route 
A Feugerolles et à Taulhac, ils ont 
consommé dans des cafés et sont per- 
tig sans Dans le deuxième éta- 
blissement, ils ont méme lausé une 
carte de visite au nom de M. Hasler. 
53 Midergass à Bienne (canton de 
Berne). 


tant l'un des villages dans lesquels| 
lis se sont arrêtés a aperçu dans le 
portefeuille du conducteur une, lasse | 
de billets de banque suisses dont Jl 
ne semblait pas vouloir se dessaisir.| 
t-il de l'argent volé à Tava-| 


Les deux villages de Tence et 
Chambon, où les recherches vont se 
poursuivre aujourd'hui, sont pendant| 
les mois d'été, envahis par des tou- 
ristes, parmi lesquels de nombreux 
Suisses. Cela ne facilite pas le travail 
de recherches, d'autant plus que le 
bois, dans la région, sont immenses. | 
Celui où fut retrouvé la voiture me- 
sure 39 hectares | 

Ce matin, à 10 heures. M. Bruyas. 
juge d'instruction, m'a reçu dans son 
bureau, à l'hôtel de ville d'Yssin- 
peaux. 

— Je vais me rendre dans une co- 
lonie de vacances, à Chambon, m 
t-il dit. Cette colonie est tenue par 
des Suimes. Il se pourrait que les| 
deux voyageurs y soient cachés. Hier, 
l'entrée de la colonie a été refusée | 
aux gendarmes. Mais là où ils n'ont 
pu pénétrer, un juge d'instruction | 
rentrera bien ! 


Cen 
faliu, c'est deux ou trois. » 
Mais, dit un gendarme philoso. 


phe, il y a 


en avons vu bien d'autres 
Voilà, constate Me Ribet, qui cs 

ractérise l'atmosphère sous les tro: 

piques. Quant À l'atmosphère 

le ciei tempéré de la 

elle est caractérieée par 

de menus détails. Par 


ine fou 
exempl 

malne prochaine, sur les bases sul- 

vantes ! 

Dans chaque département, Je prix | 
des \oyers sera défini par des commis- | 
sions spéciales. Une commision natio. | 
hale veillera à réaliser l'harmonie né- | 

ssaire enire les prix pratiqués sur | 
le plan départemental. | = 

Ces commissions départementales de-| | Le temps qu’il fera 
vront être créées avant le ler sepiem- De 
bre prochain. Elles comprendront AUJOURD'HUI : 

| Ciel nuageux, orages locaux. 


lyonnais du 
des Assises, exhortant ce 
sistrat à « acquitter Ve 


digne in: 


de la République », Pas moins I 


le président du iribunal civil du chef- | 
lieu. deux représentants des proprié- t variable faible. Tempéra- 
taires, deux représentants des loc légère hausse 
taires, un représentant des pères de| 
famille propriétaire et un représen- 
tant des pères de famille locataire. 
Y_nssisieront, avec voix consultati- | 
ve : le directeur de l'Enregistrement, 
celui de la Santé, un représentant de | 
la Reconstruction. un de l'Union des 
syndicats et un architecte 

Ces commissions pt un mois| 
pour effectuer leur travail sur la base | 
d'un prix par mêtre carré affecté de| 
coefficients variables selon la vétusté| 
des locaux d'habitation. leur situation | 
#éographique et leur confort. | 
Précisons que ces dispositions ne 
appliquent qu'aux agglomérations de 
plus de 4000 habitants. 


Au-dessous de 4.000 
habitants, secteur 
ls 


Gilsons sur jes clauses relatives| 
au droit de reprise et de prorogation | 
qui ne semblent pas devoir. être 
adoptées sans de longs débats èt de | 
profondes retouches; mais notons! | 
qu'aucune prorogation ne serait envi- | 
sagée dans les communes de molns| 
de 4.000 habitants qi constitueraient 
ainsi une sorie de secteur libre 

Précisons, enfin. que les barèmes 
fixés par les commissions auront force | | 
de loi de plein droit. 


Toutefois, jes parties 


mots croises 
du dimanche 
PE 


PAR ANDRE CH 


intéressées | 
pourront toujours, en cas de non-ac-| | 
ceptation, en appeler devant le juge| | 
de paix pour les loyers inférieurs à| | 
10.000 francs, et devant le tribunal | | 
civil pour les autres. | 

| 


ARRETE 


PARCE QU'IL A UNE|| gr “ue nn os 


désenrvu de maiie, Suite méri 


ne jeunesse {ab 


RAIE SUR LE COTE 


Calamore se défend 
d’être l’assassin du 
« Roi de l’occasion » 


| 
| an 


victoire. — VIII 
IX D: 
i le boa 


MARSEILLE, 19 juillet (Dépêche| | mis, X. On peut Je sarre sar 
« Paris-presse »). — L' du A Antriebe. È puit rés. 
meurtre du bijoutier Bottini, le « 


LES 


sonnalité considérable on a affaire 


ses efforts tendent à € minimiser » 


À qui ce barbarisme est particuliè- 
— son rôle dans la 


pris 


gès le pistolet qui venait de tuer 
sau- 
le fourrer 


compromettre 
— Vous saviez done, note le prê- 


sident. que cette arme était compro- 
le vous compromet- 


le 
instam- 
ment qu'on le séparât de ses cama- 


Explication ridicule „donnée d'un 


nt les! 


darmes, délégués au commissariat de 
n T) ressort de leur déposition, à 


e 
à| sdresse au Centre de ls Danse iser- | 


qui, avec leurs « fers-blanes » et leurs 


r exposant le plan de l'attaque 
la mort de M. de 
le en 

pas un qu'il aurait 


toujours, aux élections, 
tant soit peu de bagarre, En 1938, nous 


sous Un loyer est une charge improdue- 


métropole. 
ce télégramme adressé par le Syndicat 
Bâtiment au présiéant 


ès pour ré- 
pondre aux vœux de la démocratie et 


Chewing-Gum 
pour les dent: 


gros succès du jour 
n dentifrice pas ordinaire est né :|| L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE 


‘est le Dentif: Chewing- 

instan Mer don de got L'URBANISME 

pelle exactement celui du meilleur m ve 
L'HABITATION 


chewing-gum américain. Rien de 
L2 


commun avec les dentifrices à goût 
chimique ou pharmaceutique, mais 
une vraie friandise. « On en man- 
gerait », écrit Madame Berol. 
Essayez-le donc à votre tour. Grâce 
à l'action nettoyante d'un produit 
nouveau, véritable trouvaille techni- 
que, le Dentifrice Chewing-Gum 
blanchit les dents à merveille sans 
user l'émail. 


SAUVEZL'ESTOMAC! 


Soulagez rapidement 
ces maux : Aigreurs, 
Brülures, Crampes 

et Ballonnements. 


GRAND PALAIS 
du 10 juillet ow 17 août 


+ 


PRIX D'ENTREE 10 à 13 h.=25 fa 
. 13 à 19 h.=50 fa 


| PERDUE 14 juil. chienne ép. breton. 
RAPP. Récompense, 16, rue de Berri, & 


| MAISON DE REPOS 
| DES DEPORTES 


On sait les tortures et souffrances em 
durées par les déportés dans les camps 
nazie. Ceux qui ont pu revenir ont re 
pris avee courage leurs occupations, 
d'aciditéstomacalequienest souvent (mais, pour certains, la santé est tou- 
lacausesera facilement neutralisépar [Jours précaire et nécemite des soins 


une petite dose de Magnésie Bismu- |°°pstants. res Socia! 

rée, (poudreoucomprimés)aprèsche |prnes Conatan Te pen le de ln 
que repas. Visa N° 1463 P 5244-8638 | créé une maison de repos en foret de 
= | Fontainebiea: 

Mais ces malades doivent recevoir 
|des soins délients, le matériel médical 
fait défaut et ce matériel est très 
| coûteux. 
| T convient que chacun d'entre nous 
contribue à cette œuvre. 

Les dons peuvent être envoyés soit 
m espèces, soit par chèque où mandat, 
au nom du Comité de la Confédéradon 
des Œuvres Sociales de la France Com- 
Victor-Hugo, Paris. 


JA n'est pas possible à un homme de 
conserver son équilibre physique 
et moral quand il est torturé par 
une digestion défectueuse. L'excès 


EX-COMITÉ DU CUIR 


| 
l 


Afin d'amuser le publie, Ja 
Direction des Chaussures 
d'art LEPICART, Paris, 


compte très bientôt racon- 


ter périodiquement et 


cette même place, les fan- 


taisies succulentes et nomi 


natives des employés de 


x-Comité du Cuir. 


| 
Compt. Parisien ACHETE COMPTANT 


PIECES D'ARGENT 


de 1 fr.: 9 fr; de 2 fr.: 18; de 5: 50. de d 4 
10: 16; de 20: 32. et tous BIJOUX 
5. bd Strasbourg. M°_Siras-St-Denis. 


Baccalauréat 
Brevets 


ation par correspondance à h 
lon d'octobre, chez soi, à la mer, à 


la campagne. 
DIZAINES DE MILLIERS DE SUCCES 
Cours de vacances et de rattrapage. tou- | 
tes les classes et toutes les matières sans 
exception. 

Demandez broch. gratuite n° B. 30.489 et 

t. rens. ECOLE UNIVERSELLE, 59, bd| 
Exelmans, Paris ou Ch. de Fabron, Nice 


CATALOGUE N°26 SUR DEMANDE 


POUR VOS VACANCES 
é = 


Paris-presse 
TOURISME 


100, rue de Richelieu 
VOUS PROPOSE 
La Normandi 


Pré 


d'édition à personne 
présentation 


Départa fréquenta 
Ostend 
Nam 
Auvergne 
Huit jours en autocar #,41.500 Pa 
avoc Rocamadi le Wouftre de 
Padirac, les gorg du Tarn, io 
Aigouah, LE , Bourbouie, 


aimant Voyage 
écrire 


iye6es - Pi 


Ypres 
Brux: 


ter on 


correspondance ! 


SUCCES GARANTI par notre nouvelle | 
méthode  sensationnelle (exclusivité). | 
GRATIS ? Aperçu 1a méthode: | 
Envoyer enveloppe timbrée portant votre | 


Départ ta les samedis, 2 ci train 
1ère bateau + 8.960 fr. avea visite 
détailiée de Londres. Retour lundi 
soir, Voyage en avion aller-retour 
supplément 2.000 francs, 


vice 9 P), 91, av. de Villiers, Paris-17 


09 279ANNEL | 


lective 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Matérialté des faits .Preuves à l'appui 
SPECIALISTE DES SUMVEILLANCES osont 

RECHERCHES DIVERSES.FUGUES.VOLS ete 
Enquètes avont mariage et sur moralité 
121, RUE S'LAZARE 5239 
PACE MOTEL TERMINUS GARE S'LALARE HEH 

4 


PARIS.8"= 


Ne souffrez "0" 


rEZ Démangeaisons 
plus des pieds Transpiration 
Piede sensibles = Quérison assurée 
orire avec enveloppe tMabrés 
2500 - Havas = Toulou: 
OFFICIERS MINISTERIELS 
l Tassel, notaire, Dieppe. Adjud. lundi 


4 août 1947, 15 h. Fonds fleuriste, à 
Dieppe, piace Nationale, n° 1. | 


= tive. Devenez propriétaire par votre 
e épargne et sans garantie préalable. 
Obtenez un prêt remboursable. en 
d 200 mois. 


CREDIT MUTUEL FONCIER 


101, rue Saint-Lazare - PARIS (IX*) 


Pour effectuer un placement commode et avan- 
tageux de vos disponibilités, vous avez le choix entre 
les Bons du Trésor et les Bons de la Reconstruction. 
L'intérêt des Bons du Trésor est fixé à 1 8/4 % 
pour les bons à 6 mois, 2 % pour les bons à | on 
et 2 1⁄4 % pour les bons ò 2 ans. Ces bons, qui 
peuvent être escomptés trois mois avant leur éché- 
ance, constituent un placement indiqué pour le: 
fonds dont vous pouvez avoir besoin de disposer 
dans un délai assez rapproché. 
Si, au contraire, vous voulez réali 
ment à plus longue échéance, achetez d 
de la Reconstruction. À 3 ans d'échéance et émis 
à 925 francs, par coupure de 1.000 francs de 
valeur nominale, ces bons rapportent effectivement 
2,70 % par on. Ils seront admis à tout moment 
en souscription à n'importe quel emprunt émis pour 
les besoins de la Reconstruction par l'Etat, par le 
Crédit National ou par des groupements de sinistrés. 
Les porteurs de Bons du Trésor et des Bons de 
la Reconstruction peuvent conserver l'anonymat, 
Les intérêts qu'ils reçoivent sont nets de tous im- 
pôts, y compris l'impôt général sur le revenu. 


VISITEZ 
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{ gins de fiance 


avec les 


AUTOCARS 


© Route des sa: 

Route des Pyrénées 
u Jura 
© Route de 


Fait plus curieux encore: ils se | 


on 


L'institut du Pie du Midi a capté sont présentés pour demander de) © BUDAPEST. — Dix-sept « eonspirs-| Hier a été éeroué un courtier en bi- L e ou 5 AGIMCE vora 
de Mars fars Daor ad Į à trois commissaires de jouterie, Hector Calamore, qui avait 4 
i Les Et” JACQUEMAIRE| ‘sr, fon o Fimis et 20 Aea dé gardé plusieurs semaines en NCE + SNCF + SNCI NCI 
tiennent à préciser que malgré le sinis-| Puy, Toutefois. dans ces trois villes | prison puis relâché fauie de preuve 
tre très important dont ils ont été vic-| iis avaient garé la voiture assez loin| © WASHINGTON. n dio cous annu qi SED] Ph ae 
tant envie. Stop » TRS us due dans + plus Deer délai, du commissariat: to du président Traman, ja Cham. | ft pour les awassins à en efet de ENTREPRISES 
Yen Tobie avent ia sn du ms fi|ieur On avait émis enfin l'hypothèse que re des anta a void ja lei] ciré que parmi let quatre meurtriers | | | 
K kos Usines. Cet avis Jent lieu de ff]pour 1 les deux voyageurs pouvaient ètre Moemoe Caiamore. || | 
imunigi 1000) ce mepri“ e ere rome, a| imissni mams oaet Torme | ,,Céimene ain è nds ezia ca, pré | 
A ral 
s uara mile francs Or, une Julienne habie norai Rireniewer. > lune raie sur le cô sont légion -i 


COTTUR et RÉMY déclenchent la bataille avant Dinan, et ~Ii retardés” foncent vers l'arrivée... 


€} Maurice DIOT bat MOLLIN au sprint à Caen 


De nos envoyés spéciaux au Tour de France 


par Fa 


De DINAN au CŒUR-VOLANT 
les Français vont atta quer à fond 


qui s'était couchée, 
hier soir, après 23 heures pour attendre ia 
décision que Vietto avait finalement prise 
devant. une tasse de tilleul, retapé au mo- 
ral et au physique, semblait résolue à ne 
, comme on dit au Palais. 
d'un foulard de grand-mère, 


EL 


hommes de tête avant Dol. Peloton de déshérités qui 
ne visent guère que les prix de l'étape. Rouleurs de 
seconde zone à prétention modeste. De ce groupe, le 
mieux placé au classement général, Rémy, est vingt- 
troisième. 


LC 


(ZEE 


PONTORSON (par téléphone) 


8 h. 45. Le départ 
subi un retard de 15 mi 
, Cogan étant ob) 


mm 


21” 6/10 


“Je suis en. pour res 


* SAINT-BRIEUC (par téléphone) 


par René MFILIX 


tet. qui s'étai 


ns roulent assez fort pour éviter 
t des tricolores. 


échappé. s'arrête sou- 


ce matin, le temporisateur le groupe des onze a 15 minutes ETTO lu so mail = ange: 
% - J llot, et j'en suis profondément peiné comme tous n in au 95 kilomètre, parce que souf- 
bien d'avance sur l'horaire, a EE er pe aga Came nae À Pr plu aux 220 yards 


— Autant j'ai retenu Jusqu'ici mes gars, nous di- 
sait-il, autant je suis décidé à les faire attaquer et 
demain et aujourd'hui. Cela de Dinan au Cœur-Volant. 
. < Tant pis s'il y a de la casse! Tant pis si nous 
‘devons perdre 10 minutes, mais tous ne vont p: 
trouver la vie rose. 


René, lorsqu'il est dans un de ses mauvais jours, ne peut jamais se 
mettre en route. Il a perdu seconde après seconde sur un Brambilla en 
pleine forme qui poussait, poussait.. je ne vous dis que ça. 
Avouez avec moi que c'est profondément ridicule de perdre un Tour de 
France dans une étape contre la montre lorsque l'on est arrivé à passer le cap 
des cols et avoir fait le redressement que Vietto a opéré tous les jours. 


— Je ne peux plus continuer, dit-il 
Cloarec, j'ai trop mal 

IL est toujours mauvais de faire pas- 
ser chez lui un coureur découragé 
Impanis ne voulait-il pas abandonner 
à Bruxelles ? 


T fait frais et sur la 
Duguesclin les 


froids que 
Quelques cris 


Impanis et Lasaridès à la poursuite 
du peloton 


et Pontorson, les onze ont porté leur 
peloton à 5 minutes. Mai 


par Mac D. Bailey 


LONDRES. — La meilleure per- 
formance, réalisée au cours de la 
première journée des champion- 


Entre Doi es. 


« Vive Robie » et c'est tout 


N ajoutait : 


utre pensée, 


et ni annulation pE: vélodrome de Saint-Brieuc, Vietto, complètement abattu, n'a pas eu un ` Nous roulons près du peloton, La- tête. les onze s internationaux d'athlétisme, 
des résuhats d'hier. Je ne le ferai pas, car Je n'ai héros de la journée d'hier, Oeste de découragement. Ii a pris Véron par le bras et lui a dit : mo po it Me ve neue Didonme etes Le Ole pe ie DOS UE 
Jamais réclamé de ma vie, et pourtant.. nde allure dans son style si séduisant. est fini pour moi, je rentre à Paru. tre : mides. Impanis, «4 S' 20° sur le peio- | ley. qui remporta sa série de 220 


dans le temps excellent de 


— René, réfléchis. Tu ne peux pas laisser tomber tes camarades qui dans 
(Record du monde 


les mauvais moments ont fait l'impossible pour t'aider. HU 


ži" 6/10 


g 
Peu avant Pontorson, atteint à 11 h. 35, Pontet, souf- — Je suis gelé, nous dit-il ; vive- ton, 


t 
par Gaston BÉNAC ‘eroe orom co Une Jos le momen: de déception pand, Vieito a réfléchi mni que je moirouve de solell de | Nous sommes au 100 Kio st LE Avie, (enr 
Impanis et Lazaridès rejoignent la tête Brambilla a done le maillot jaune avec 53 secondes d'avance sur Ronconi CECR o sprinte pour se réchauffer. de 32 minutes Far aeurs, le Suisse Hardmeler 


Tandis que les couréurs. d'allgnstent: su départ qui que je ne m'attendais pas à trouver là Il faut avouer Que la « galoche » à  L'ajire est rapide, le vent étant a approché (1 47 


devait leur être donné à 8 h. 20, devant l'hôtel d'An- Le peloton de tèt qui a perdu Pontet, sur chute, marché admirablement. Ses efforts sont récompensés. jerson 
gieterre, chacun s'accordalt A reconnaltre que trols récupère Impanis et Lazaridès aux alentours de Pon: je ne puis que lui envoyer des fleurs. IN mérile tous les éloges Fachieitner eut favorable. Le compteur oscille entre a var ue 
hommes devaient très bien faire dans les Nations :  taubauit. Rémy et Kiabineky sont victimes de crevai. jte pour une course de 139 kilomètres où il faut doser se sun de due Redon a cours son 440 
Impanis, Robic et Ronconi. Ffforts pour emayer faire une fin è tout casser. La bagarre se poursuit pre et vio- @ La réclamation de Lesueur quant # a ae AE T 
— Pourvu que d'ici là Impanis ne soit pas trop gâté avec huit J'espère que l'an prochai eques Goddet ne nous donnera pas cette étape lenie Janssen part, Brambilla, Ron- ment de l'épreuve de sélectinn nour yaris en 0 te pan | 
par ses parents et ses amis, et n'ait pas la tête trop avance sur le gros peloton. contre le montre qui n'a rien à voir avec la formule du Tour En tout cos les Coni. Barret. Gymelinck se détachent ʻe Cpampinsnat Au monde de demi-fend r aai 
enflée, remarquait Albert Van 5 À deux dernières étapes promettent une belle bagarre à leur tour EC Le 
« Et je crois que le Tour de France aura fait un Impanis au commandement Attention, le Tour ne finit qu'au Parc des Princes. Au peloton, ne tronche. [20th lépreure, finale. Chaillot e 


pas plus les Français que les Bretons, 
si bien que Cloarec est obligé d'aller 
demander à ses hommes s'ils vont res- 
ter lonc@»mps passifs 

lis comprennent et Goasmat et Ro- 
bie prennent le commandement du 


bien énorme à sa santé « mora 
spérons-le, car la Belgiq 
champion, un vrai pur-sang de 
de grande classe. 
Les italiens se portent en tête dès le départ, enc: 
drant le nouveau maillot jaune Brambilla. Ti 
n'en démarre pas moins dès le dixième kilomètre. Mai 


Si vous me demandez quel sera le vainqueur, je vous avouerai que je n'en 


- sais pas plus long que vous. 
(Recueilli par René MELLIX.) 


l'ensemble 


police de la route fut excellente da: 


du Tour de France, elle fut déplorable en Bretagne où 
la circulation laissée libre sur le parcours risquait de 
provoquer de nombreux accident: 

Depu: 


En les attendant au Parc 
...Prologue aux Championnats 


route, un homme 


a recoilé au peloton de tête, 
façon not 


Petra et Abdesselam qualifiés 
Les deux manches comptant pour 


groupe. 
En trois kilomètres, le maillot jaune 


stado Roland-Garros. heures. 78 kilomètres sor® parcourus. 


ia réaction est rapide et l'azuréen ne peut s 7 A 
que 100 mètres devant un groupe franco-italien qui  d'allur le troisième tour du championnat que certains spectateurs continuent à 
3 masculin, interrompues hier par la {peeler Vietto est rejoint 
Promenade sous la pluie pluie, ont été reprises ce matin au Lalure ne beise pas. en deux d monde Plattner, Seherens, Gosselin, Van Loo- 
u veren ei nos « cadets » du sprini 


de Rémy puis de Lucas de démarrer. Chacun son tour. n r 

M pleut sans arrêt depuis deux heures d'horloge et La première s'est terminée par "Lazaridès et Impanis attaquent à leur autre part, notre J-J. Lamboley 

aniei -5i EN A A ent stolques sur le bord de la route. Bon la victoire d'Abdesselam sur le sco- tour peu après Dol (8% kilomètre) conte Beson Heiman, Chaillot, Le- 

Cottur et Rémy s’en vont ‘de coureurs ont revêtu leur imperméable. EC EC re 2-6, 6-4. 3-6, 8-6, 6-1 : la se- au moment où Fachleitner et Barret Pour attendre les rescapés du Tour moine, Michaux et Chocque 

Et voici qu'à 30 kilomètres de Dina: TS ne Litsebl serait sacrifié et conde, interrompue, entre Pétra et sont attardés par des crevaisons. Piot de France, on ne pouvait que nous. Le programme étant complété par 

DE vo au 20 tiens de Dinan, o, Dule frige noos ER remarque Face Enr E e AN A A E 4e D on on ie ee 
se em eue EE Z Cela ne vaut pas le sol a, remarque - par deux manches contre une et Rousseau l'a fait pour Robic, il y a  mençant à 13 heures — avee la par- dettes de la poursuite Riolan 

dement un kilomètre, La course des mal lotis semble |A" {4 j S lie En poursuite amateurs, Que Boussu avait 5 jeux à 4 dans quelques instants en lui passant sa  ficipation des vedettes de la piste rara, Piel, Blanchet, Landrieuz et Le 

devoir continuer, puisque les vedettes se marquent A avant uo, orob. gooipn, Tooten ten. les épri la quatrième, se termina par le suc- roue. Et véritable prologue des champion- Boulch ; Vautre meilleurs espoirs 

. Lucas, -Goldschmitt, Léo Weilen- cès de Pétra sur le score 3-6, 6-4, Et ce l'effet d'être passé près des nats du monde qui commenceront du VCL, ACB-B. Garches, Cha- 


ronne et APSAP. 
Un progremme de choig qui per- 
mettra à la foule d'attendre patiem- 


siens à Dinan, toujours est-il que Pon- 


dans une semaine sur cette même 


7-5, 9 
loccasion nous sera donnée de 


trop étroitement. 


Une échappée à sept 


peloton de té 
n marge du ci: 


ent général des 10 
tuation du 


piste, 
juger les sprinters et stayers à quel 


Esee Men: EE e a a a Cest penis | | it jours de l'épreuve mondiale. mant les « géants » de la route 

an i kasun ai Se rame eumel Les drames de SAIN PC 7, 

jante Incidence, même aur 1e classement général. Eeo eus ER an à : A 

RAR en pasa aante Re iea e | gprès ceux de la lande bretonne... į Suplique au public de la région parisienne 
np San ER ASE LUE ar TE N 

a rA eo |__________par Gaston BÉNAC. -| Laissez le Tour se disputer jusqu'au hout 


Les circonstances exceptionnelles du 


tte pour le classement vra jusqu'au Pare 


général se pour 


C'est bien notre opinion, et 
nous pensons que peut-être, 
en septembre, Coppi trouvera 
son maitre sur le parcours 
classique des Nations 

Les courses régulières de 
Ronconi, de Brambilla, de 
Robic clament aussi ces eo: 
reurs comme des candidats 


la facilité avec laquelle Ron- 
coni termina l'étape, le plus 
frais de tous, peut inciter cer- 
tains à tenter l'aventure. 
Drame intérieur qui peut- 
être ne se produira pas, mais 
qui serait dans l'ordre des 
traditions chères à Venise 


dales, comme disent les cy- 
clistes dans leur argot, et 
pardit ainsi plusieurs minutes 
supplémentaires, 

En réalité, il n'eut pas dû, 
eur sa performance d'hier, 
perdre plus de deux minutes 
sur Brambilla. 


PRES le drame de la 
route, la défaite du lea- 
der avant et après Mu’ 

de-Bretagne devait planer 

toute la soirée. de vendredi, 
au-dessus du Grand-Hôtel de 

Saint-Brieuc, le drame pos- 

sibie de l'abandon. Encore 


es Princes. 


e continuer jusqu'au dernier mètre 
complète 
nisateurs 


Run 
L'ARRIVÉE À CAEN 4 S'atpemae au 1 it pe 
Lee 
RUE AR 


15. G. ellenmann, 6 h. 30 56” 


mandent instamment au 
rit sportif ainsi que l'ont 


Le duel HANSENNE-CHEFDHOTEL 


dominera les championnats de Paris 


fait toutes 
Public, 


anger-vous au 
une moins bonne 
des accidents, VOUS FAUSSEZ L 


Les championnats à Colombes, battit ce jour-là virtuel- CA j 
sont bent de France (14. 1/10).| 16: Rousseau, 6 h. 34° 39° ; 17. Kir- pius nereur que Vigno 14o Fach » découragé Les Français possibles à la première place Demeures encore sur le bord de la route 
Se-France se dérou- Sur sa condition actuelle, il devrait| chen, 18. Lucas, m. t qui ve ore da ‘lon res i. PL TRS RS Molon arase do revais rós 
leront aujourd'hui et mettre à son actif une performance RAT ES nt te Vas Jour, pR anpe S- osre grande épreuve. À sur eeux qui se seraient échappés e 
Ra ms les couloirs du Tour. La cause des couleurs de won, Ps 2 Publie de ia région parisienne, ” à tous les coureurs, qu 
Re OL GE 10 Med at Bris. LE MAILLOT JAUNE lautre, cherchant en vain à hier soir, dana, dans le hali paguie de Franoe est-oile Natione quatre fois, nous À loyalement battus durant vingt 4U pour la Si 
réunions commen son (15 4/10) et H. Maigman dont| | A CHANGÉ D'EPAULES ! raccommoder la faience., du principal Ml de Saint, perdue aprés le double sera- Je tap courrut une ina. D'avance merci. 
16 h. 30. la reni e% > rieur à quage» de Vietto et de Fach- ime, { 
cum mie Le de Hansenne et de train de 23 heures, affirmait observer ! ienr On estime, en géng. MOU avec plus de méthode: 
sante initiative. chelaniel dans le 400 m., fait de pleto après avoir comité ° Bien des personnages qui yal, qu'il rente une PDU aye, dans ces Gpreunes con 
Aujourd'hui, quelques finales sont cetie course lépreuw vedette teur. essayèrent de jouer un cer de munies a le 108 m 
i ramm antore wogi-comédie res- metigus eut bin étudiée et (re la montre, il faut éviter 


championnats, 
Quels seront les six finalistes ? Sans 
doute Hansenne (49 2/10), Chefdhô- 


tout effort initial, rouler 
toujours à la même cadence 
C'est là, en effet, un des 


inscrites au programme: 110 m. hales 
et 100 m. notamment, mais plusieurs 
séries vaudront à elles seules le dé- 


Vietto nerveux 


Et il expliquait ea décision: 
— J'ai fait de terribles 


bien exécutée 
Enfin et surtout si une en- 
tente morale, interdite par 


semblaient à ces acteurs de 
comédies italiennes qui en- 
trèrent en ecène quelques 


placement, celles du 400 m. et du te] (48” 7/10), Sigou (49" 7/10), 
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L'absence du recordman de France 


et du champion de France rend le| N eut 


coureurs de l'O 


étape contre la montre idiote. à quel mint se vou t et ceux 


d'ent x ins réussi 
entre eux peut néanmoi r vite, ont perdu pied à mi- 


un peu moins de 11°" : Gonon (10" premier des hebdomadaires Après avoir assuré le succès tilu convaincre Vietto de de l'i ipe de France. 
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J. Maignan, Montanié, Perrault, Petit, 
Quilici, Rasse, Jacques Vernier, Del- 
bert, Foloppe, Bourdin. Schattmann, 
Devigne, Albinet, Gauvin. 4 


Et lorsque j'écrivais avant- 
hier que cette étape ne pou- 
vait constituer un « Grand 
Prix des Nations » avant la 


N vous présentera un numéro 
sensationnel sur les 
res étapes et 


TOUR DE FRANCE 


sur celui des tricolores. Mais 
leurs intérêts ne sont-ils pa 
liés ? (Et qui peut empêche 
les uns ou les autres de dé- 


rences vont à Litaudon c'est parce 
que nous pensons que sa récente sé- 
lection lui donnera de l'autorité. 

Sur les haies hautes, Marie qui ter- 


Vietto n'alla pas s'asseoir 
à la table de l'équipe de 
France, et, après être resté 
dans s chambre, il rejoignit 


vite. Ce que j'ai souffert par 

la site ! Jamais je n'avais 

autant peiné. 
Fachleitner avait 


tort de 


mina à 1 m. 50 du Belge Braekman, Raymond MARCILLAC. D 3 n 
tai P? es coureurs de Pile-de- douter de lui. Après sm pre- boucher à tour de rôle sur la lettre, je pensais déjà que 

en pre coco France mière course contre la mon- grand'route ? des grands spécialistes de 
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aux U.S.A. en août et en septembre” 


Gaston BENAC 
Félix LEVITAN 
Jean ANTOINE 


de Henri LETONDAL 
et Angelo MASO 


René MELLIX 
et les photographies saisissantes 
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Pendant ce temps, les soi- 
gneurs lui cachaient sa valise 
et prenaient la clé de sa 
chambre pour qu'il ne perte 
pes. 

A 23 heures, tout sarran- 
geait. Léo Véron retrouvait 
le sourire, et une tournée de 


tre, c'est ce que j'essayais de 
lui démontrer en l'invitant à 
courir, en matière de revan- 
che, le «Grand Priz des 
Nations » dans lequel il 
pourra peut-être trouver une 
compensation 

Pendant ce temps, les Ita- 


Impanis, la révélation 
Tout ceci n'existe d'ailleurs 
que dans le seul domaine de 
l'hypotèse. Aujourd'hui, une 
l'admirable 

performance du jeune Impa 


certitude 


c'est 


devraient s'incliner devant 
des nouveaux, parce que les 
3.500 kilomètres des précé- 
dentes étapes péseraient trop 
lourd mr leurs épaules 
C'est ce qui s'est produit 
Les hommes qui avaient été 


Van Laethem. N peut être un 
des favoris de votre « Grand 
Prix des Nations 


ensuite 
ü se mon 


s'il perdit énormément de leur teint ? 
errain sur la fin, c'est que, Quelques secondes séparent 
découragé, il lâcha les pé- à peine les deux hommes, et 


longues descentes 
dans lesquelles 
tre imbattable. 


l'organisateur  Benaim. Quelques 
combats à Paris en perspective pour 
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